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Avez-vous vous vu ce ciel dehors ? Il est dégagé, sans nuage, pas le moindre vent chargé de 
poussière qui vient nous encombrer les bronches, vraiment, toute les conditions sont réunis pour 
se porter parfaitement, n’est-ce pas ? Ah ! malheureux ! Que nenni ! Songez à nouveau à ses 
bronches dont je parlais ! Mes honorables confrères assurent qu’un temps humide en est la cause. 
Mais c’est tout le contraire, tudieu ! Le temps humide est idéal pour guérir les bronches 
encombrées ainsi que l’angine de poitrine qui ne nécessite absolument aucun soin, seulement un 
air humide, vous dis-je ! Car oui, un temps humide est nécessaire à la guérison des broches. 
Quelle tête vous me faites-là, mon honorable patient ! Allons, restez donc, je n’ai nullement fini ce 
que je voulais vous entretenir. Reprenons donc ! Je soutiens que le temps humide est parfait pour 
le soin des angines de poitrine ou pour les bronches encombrées, avec bien évidement, une 
bonne saignée qui arrange tout et aussi un lavement pour nettoyer tout cela. Et puis pour d’autres 
maux comme par exemple le ventre, il ne faut nullement s’abstenir de manger, loin de là ! Ce qu’i, 
faut, c’est de la nourriture grasse, de la bonne chair, du sucre jusqu'à en perdre les dents et 
surtout, le roi des remèdes à mes yeux, le vin ! Mais oui, je vous assure que tout cela guéri les 
maux de ventre ! Ces bouillons maigres sont absolument ridicules et n’aident point le patient à se 
rétablir ! Et puis songez donc ! Vous avez quantité de viande mais vous êtes malade ! Faut-il donc 
laisser cette délicieuse viande faisandée sans rien faire ? Grand Dieu, non ! Non, ce qu’il faut, c’est 
goûter à cette chair délicate qui mérite d'être savourée, et puis ainsi, l'on à la possibilité de se 
remettre de ces maux de ventre. Et puis je recommande également presque aucun exercice  
physique. Attendez, revenez, je n’ai pas fini ! Pas d’exercice physique, disais-je ! Car en effet, il 
s’avérerait que c’est néfaste pour notre santé. J’ai constaté qu’il y a plus de risque de se blesser 
ou même mourir, même en marchant ! Imaginez donc tous ces braves gens qui arrivent avec des 
jambes dans un état si déplorable seulement parce qu’ils ont eu le malheur de marcher, ces 
malheureux ! Ah ! quel misère, quel drame pont encore ! Je me tue à répéter qu’il ne faut pas faire 
d'exercice physique pour ne pas tenter le diable, mais diantre ! croyez-vous qu’on m’écoute ! Point 
du tout ! Ils passent outre mes conseils et ils s’étonnent après d’avoir un membre cassé ! De 
véritables inconscients, en somme ! Je crois que j’en étais à mes remèdes, n’est-ce point ? Et puis 
pour les crises d’apoplexie, entendons-nous bien, nous ne pouvons les prévoir ? Eh bien je sais 
dès à présent comment les éviter ! Ne plus quitter son lit, ni même sa demeure et rester ainsi en 
sûreté, sans craindre qu’elle n’arrive, cette coquine ! Mais enfin, pourquoi êtes-vous tout blanc ? Il 
vous faut une saignée, et tout de suite ! Mais revenez ! Ah ! vous voulez savoir si mes patients 
pourront vous attester de l’efficacité de mes conseils ? Mon pauvre, le dernier que j'avais 
actuellement, à savoir juste avant vous, a rendu son âme à Dieu. Une crise d’apoplexie qu’il a faite 
dans son lit, malgré mes recommandations. C’est malheureux, d’autant plus que je lui avais fait 
toutes les recommandations, comme pour vous ! Et un autre qui les suivait scrupuleusement a 
aussi rendu son âme à Dieu, affecté par l’angine de poitrine. Et pourtant, ce n’est pas faute de 
l’avoir saigné ! J’en ai même fait plus de cinq dans la même journée sans aucune amélioration ! 
C’est bien triste, et puis je lui avais recommandé de s’exposer autant de possible à la pluie. Mais 
pourquoi courez-vous ? Revenez ! Et votre angine de poitrine, comment allez-vous faire si vous ne 
restée pas dehors ? 


